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CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES DANS LE CANTON DE GENEVE
EN 1992 ET 1993

Par Charles Bonnet

INTRODUCTION

En raison des difficultes economiques actuelles, le nombre

des chantiers de construction dans le canton de Geneve a

diminue, ce qui a facilite la surveillance archeologique du

terntoire Nous avions l'espoir que ce ralentissement des

activites nous permettrait de consacrer davantage de temps

au classement de la nche documentation recueillie depuis

trois decennies Force est de constater que les interventions

sur le terrain ont exige un engagement total des membres

du Service cantonal d'archeologie, en particulier les fouilles

menees sur des sites menaces, comme au Pare de La

Grange ou devant la courtme et le bastion de Samt-

Antoine Mais les resultats obtenus justifient plemement
cet effort

La chronique archeologique est en effet particulierement
riche cette annee, ouvrant de nouvelles perspectives sur le

passe genevois Dans la Cathedrale Saint-Pierre, la mise au

jour d'une premiere cuve baptismale du IVe siecle et l'ana-

lyse du developpement architectural de la troisieme eglise

episcopale, depuis son origme jusqu'ä la creation d'une

crypte exterieure dans le courant du XIe siecle, sont deux

points majeurs qui completent notre connaissance de l'an-

cien groupe episcopal A Samt-Antome, les vestiges decou-

verts remontent aux debuts des fortifications de Geneve

puisqu'ils semblent pouvoir etre mis en relation avec le

Systeme defensif mentionne par Cesar Pour ce qui est du Bas-

Empire, le trace du mur de defense cote nord reste encore a

preciser On sait pourtant que la ville s'etendait le long du
lac et les reperages effectues ä la rue de la Rotissene sugge-
rent une densite d'occupation tout ä fait remarquable

Les investigations menees sur le site de la villa romaine
du Pare de La Grange ont egalement ete tres fructueuses
Elles ont permis d'une part de preciser les dimensions du
domame, qui restent exceptionnelles pour notre region, et,
d'autre part, d'etudier les transformations subies apres
le passage des Alamans ä la fin du IIIe siecle La reconstruction

s'est faite hors de la pars rustica, done hors des zones
generalement fouillees, ce qui exphque pourquoi les

archeologues consideraient jusqu'ici cette penode comme
une phase de rupture

Quant aux fouilles systematiques conduites a l'emplace-
ment des anciennes eglises de Celigny et de Vuillonex, elles

demontrent qu'en zone rurale apparaissent souvent des

ensembles rehgieux formes de deux sanctuaires, une

composition qui n'est pas sans rappeler les cathedrales doubles

des groupes episcopaux

La presentation a Samt-Gervais des galeries laterales de

l'eglise funeraire du Ve siecle et du sous-sol du temple, par-
tiellement amenage pour l'occasion, a remporte un vif
succes lors des festivites organisees pour la fin des restau-

rations du sanctuaire enjum 1992 «Les Ponts de Samt-
Gervais» ont permis ä plusieurs milhers de visiteurs de

decouvnr des vestiges d'un lieu de culte dont les ongines
remontent ä quelque deux mille ans

En novembre 1993, une autre presentation publique s'est

deroulee dans le site archeologique de la Cathedrale Samt-

Pierre Elle consacrait l'extension des secteurs de visite, une

remise a jour des panneaux explicates amsi que la

publication du premier numero des Cahiers d'archeologie gene-
voise1, entierement devolu aux fouilles de Samt-Pierre Des

structures, pour certames d'entre elles degagees depuis des

annees, ont fait l'objet d'etudes de detail qui ont permis de

mieux comprendre revolution architecturale et les fonc-
tions des edifices successifs Ces resultats demontrent l'm-
teret de poursuivre des recherches a long terme

L'appui des responsables du Departement des travaux
publics, et plus particulierement de son President, M
Christian Grobet, a grandement facilite nos interventions
Les conseils emis par les membres de la Commission des

monuments, de la nature et des sites nous ont egalement
ete tres utiles Quant aux questions administratives et
financieres, elles ont ete reglees grace ä l'amical soutien de

Mme Y Kummer et de MM R Schaffert, P Baertschi et
A Stussi

A la fin de l'annee 1993, la presidence du Departement a

ete reprise par M Philippe Joye Le vif mteret manifeste par
ce dernier lors d'une premiere prise de contact nous incite
ä penser que la gestion du patrimome archeologique du
canton se poursuivra dans les meilleures conditions
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LA VILLE

Rive gauche

Cathedrale Saint-Pierre (Coord 500 410/117.430, alt.
400 m)

Dans le cadre de la nouvelle presentation du site de la

Cathedrale, agrandie vers le nord, ll a paru necessaire de

reprendre l'etude du baptistere pnmitif et de la troisieme
eglise episcopale Tous les releves et les reconstitutions
architecturales ont ete recomposes dans le but de donner
une vue plus claire de l'ancien groupe cathedral De meme,
des dessins plus precis facihtent l'analyse de la salle de

reception de l'eveque avec son sol de mosaiques, tandis que
de nouvelles maquettes offrent une image en trois dimensions

de la cite au Ve ou au VIe siecle (fig 1)

L'mauguration du site s'est deroulee le vendredi 19

novembre 1993 en presence des autontes politiques, judi-
ciaires et religieuses du canton Les «portes-ouvertes» orga-
nisees les deux jours suivants pour marquer la fin des res-

taurations de la Cathedrale ont demontre aux autontes
comme aux archeologues l'attachement des Genevois ä

leurs racines En effet, comme lors des precedentes «portes-
ouvertes», un tres large public a effectue le parcours, sous
la conduite des membres du Service

Les nettoyages effectues dans le premier baptistere ont per-
mis de reperer les traces d'une barnere qui separait un
espace relativement etroit ä Test (avec des banquettes en
bois devant l'epaulement de l'abside) d'un emplacement
plus vaste relie ä la cuve Contre toute attente, celle-ci a ete

localisee sur Tun des cotes de la salle, hors de laxe central
habituellement reserve au bassin L'amenagement se pre-
sentait sous la forme d'un negatif de plus de 1,20 m de

longueur se retournant vers le nord II est amsi possible de res-

tituer une cuve carree placee du cöte de l'abside de la

cathedrale des le IVe siecle

Un document date de 18932 fournit une donnee particulie-
rement interessante sur les ongmes de la troisieme cathedrale

11 s'agit du plan et de l'elevation de plusieurs murs

antiques detruits ä la fin du XIXe siecle, lors de la pose d'un

soubassement en roche le long du mur lateral sud de la

cathedrale Ce document atteste l'existence d'une abside

outrepassee, epaulee par un contrefort Les deux autres

murs figures amsi qu'un second contrefort (aujourd'hui
encore conserve en elevation) ont ete parfaitement localises

durant les fouilles, aussi sommes-nous assures de la fiabilite

des releves Malheureusement, l'abside a entierement dis-

paru dans le sous-sol de la cathedrale elle a certamement

ete demantelee lors des travaux engages au XIe siecle pour

l'etablissement du chceur roman Aucun element ne vient
suggerer une relation avec une eventuelle nef, on a plutöt
1'impression que cette structure appartenait ä une sorte de

rotonde, peut-etre destmee ä des rehques Ii est probable
que ce monument marque l'ongme des futures constructions

du secteur, et ce d'autant que l'eghse episcopale en
tient encore compte

Cette rotonde, peut-etre amenagee en oratoire, a sans
doute ete bätie au VIe siecle, epoque ou se developpa un
vaste chantier le long d'une route menant vers un groupe
de salles de reception chauffees3 C'est aux depens de

ces dernieres que fut edifiee une construction massive
comprenant au niveau inferieur une grande salle et un
espace occupe par un portique, amsi que plusieurs pieces
ä l'etage On y accedait par des escaliers flanquant la fagade
occidentale Ce monumental complexe avait les dimensions

d'une residence episcopale La salle d'audience mesu-
rait 12,50 m par 10 m, son sol etait constitue d'une couche
de terre argileuse

Les fondations de la troisieme cathedrale ont detruit l'extre-

mite de la construction episcopale Le maitre d'oeuvre a

neanmoms visiblement cherche ä preserver une partie des

structures anteneures, puisque le bas-cöte sud est plus
etroit que celui du nord L'eghse est de proportions trapues
et ses murs accusent plusieurs changements d'onentation

qui rappellent la situation des edifices plus anciens Les

vestiges des dispositifs liturgiques, qui ont fait l'objet d'une
nouvelle analyse, montrent une evolution tres semblable ä

celle d'autres exemples genevois

En un premier etat, la barnere qui separe la nef centrale se

retournait vers les pikers de la travee devant le chceur Elle

etait constitute de blocs de tuf decores de stuc, un segment
miraculeusement preserve in situ laisse observer les motifs
de grecques qui ornaient la face exterieure du chancel avec

ses pilastres Deux ouvertures reliaient le presbyterium et les

bas-cötes ou devaient se trouver des tombeaux pnvilegies
Des socles plusieurs fois restaures le long de la barnere de

chceur servaient vraisemblablement ä mettre en valeur ces

tombeaux

Ce n'est qu'en un deuxieme etat que le sarcophage d'un

personnage venere fut enfoui au centre de l'abside Cette

sepulture entrama une reorganisation du choeur, amsi
furent creees deux estrades de chaque cöte d'un etroit
passage axial, sans doute destine ä se rapprocher de la tombe

pres de laquelle on voulait se recueillir

A l'epoque carohngienne, le choeur fut encore sureleve,

un large escalier permettait desormais d'attemdre l'espace

mtermediaire ou etait disposee une solea ou schola cantorum

32





2

La crypte romane et la cathedrale unique (Dessin A Peillex)

Les analyses des magonneries ont ete poursuivies ä Test

pour tenter de comprendre les differents chantiers dejä

reperes dans la crypte romane ä double deambulatoire II est

apparu qu'un projet de chevet, vraisemblablement congu
avec un transept non saillant, n'a jamais ete termtne les

fondations puissantes ne peuvent en effet avoir ete execu-
tees pour le plan circulaire posterieur (fig 2)

L'etape suivante du chantier se rattache ä la construction
d'une «crypte hors oeuvre» Alors que l'abside centrale de la

troisieme cathedrale etait encore utilisee, l'architecte mena-

gea deux ouvertures au travers des absidioles pour acceder

ä ce deuxieme choeur qui etait done mdependant C'est
vraisemblablement le developpement du culte de la Vierge
et du Sauveur qui motiva cette solution architecturale au

debut du XIe siecle dejä, et le plan de la crypte s'inspire
sans doute de la celebre abbatiale de Samt-Benigne de

Dijon, bätie par Guillaume de Volpiano4

A la fin du Xle siecle, de nouveaux travaux furent entrepns

pour unifier les deux choeurs Le presbyterium fut sureleve

et agrandi, intervention qui donna au choeur voüte une
monumentalite remarquable Notons encore que pour faci-

liter le demantelement de l'abside de la troisieme cathedrale,

un mur provisoire fut eleve devant l'ouverture Ii allait

etre supprime pour faire place ä une large volee d'escaliers

conduisant au maitre-autel5

Un petit tresor monetaire a fait l'objet d'une etude comparative

ä Lyon par M Luc Jacqum, qui nous a aimablement

communique son rapport6 La sene de Geneve se trouvait
en relation avec un mur d'encemte lie ä une phase d'occu-

pation anteneure ä la troisieme cathedrale, mais contempo-
rame de la residence episcopale fouillee plus au sud Ces

monnaies au revers ä la croix appartiennent ä une contrefa-

gon du monnayage officiel de Rome, tel qu'il etait frappe
dans le premier quart du Ve siecle C'est durant la seconde

moitie du Ve siecle que les souverains burgondes ont fait
executer ces imitations, qui leur servaient ä affirmer leur

pouvoir Sous Gondebaud, on verra apparaitre un
monnayage personnalise portant au revers le monogramme du

prince

Promenade Saint-Antoine — Fosses et constructions
gallo-romains — Fortifications dites de la reformation
(Coord. 500.580/117.280, alt. 396 m)

La premiere etape des travaux pour l'amenagement du
parking de Saint-Antome a permis d'engager des recherches
d'un grand interet Les fouilles se sont deroulees du Ier

avril au 17 decembre 1993, sous la direction de M Jean
Terrier7 Ii faut relever l'espnt de collaboration et d'ouver-

ture qui a anime les responsables tout au long de ce difficile
chantier8

Les degagements, d'abord menesjusqu'ä 6 m de profon-
deur, ont permis la mise au jour de plusieurs structures

romaines, qui montrent que la topographie du Plateau des

Tranchees etait plus irreguliere qu'on ne le pensait Deux
fosses perpendiculaires se trouvaient au niveau mfeneur,
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done tres en contrebas des vestiges fouilles sur le Plateau

Iis appartiennent ä un Systeme de defense encore inconnu
dans ce secteur mais qui sans doute formait un premier
barrage sur l'eperon de l'ancienne Genua La datation des

comblements se situant entre 50 et 10 avant J.-C ces fosses

pourraient etre contemporams du passage de Cesar,

lorsqu'il fit fortifier la ville avant d'entreprendre la conquete
des Gaules Au vu des gros pieux qui bordaient les depressions,

des pahssades devaient empecher le passage d'even-

tuels assaillants et prevenir tout travail de sape du murus de

terre et de charpente de bois, peut-etre paremente avec des

galets de riviere On avait aussi tire parti de la pente naturelle

car ä quelques metres de lä, ä proximite de la maison
Fabn (14, Promenade Samt-Antoine), L Blondel avait
decouvert des couches romames ä un niveau beaueoup

plus eleve9 Ii est possible que l'ongine de cette pente soit ä

rattacher ä un ruisseau qui s'ecoulait en direction de l'Arve

Son cours est repere un peu plus lom ä la rue Etienne
Dumont10

Les fosses ont done ete progressivement refermes des

l'epoque augusteenne Une sepulture fut alors amenagee
dans ces couches, puis une zone artisanale occupa le

terrain La presence d'un four de verner est attestee par une

grande quantite de fragments appartenant aux parois vitn-
fiees de la chambre chauffee et ä des batons de verre Le

materiel mventone date l'ensemble des regnes de Neron et

Vespasien (60-80 apres J -C De puissantes fondations
furent encore elevees sur cet emplacement, oü les derniers

mveaux en place datent de la premiere moitie du IIe siecle

La courtme qui coupait ces vestiges a ete degagee sur pres
de 100 m de longueur, sa largeur est de 2,20 m Preserve

sur 5 ä 7 m de hauteur, son parement montre que le mur a

ete etabli par segments successifs Vers l'Esplanade de

Samt-Antome, de nombreux blocs de remploi en molasse

rappellent la destruction du faubourg proche du monastere
de Samt-Victor Une inscription funeraire paleochretienne,
retrouvee dans la magonnene, provient certamement de la

necropole qui entourait l'eglise du celebre prieure

Le fianc sud du bastion de Saint-Antoine, dejä reconnu lors
du chantier ouvert dans l'annexe du College Calvin11, est
bien conserve Entre deux murs paralleles, une galene cou-
verte d'une voüte et constitute de blocs de tuf donnait
acces ä des chambres de tir dans lesquelles etaient mena-
gees des bouches ä feu Le mur externe du bastion mesure

pres de 4 m d'epaisseur, ll est paremente de grands blocs
appareilles Sur cette face apparait l'extremite quadrangu-
laire des bouches ä feu, obstruees en un dernier etat
D'autres magonnenes ont ete mises au jour le long du
boulevard Jaques-Dalcroze, elles font partie des anciennes
casemates du debut du XVllIe siecle

Un abondant materiel, qu'il faut situer du XVIe jusqu'au
debut du XVIIIe siecle, fournit une premiere indication
chronologique Toutefois, certains elements de la courtine
sont vraisemblablement anteneurs et des verifications res-

tent encore ä faire

Les vestiges impressionnants des fortifications de Geneve ä

la fin du Moyen Age ou ä l'epoque de l'Escalade Interessent
manifestement les habitants de la ville, et plusieurs projets
de mise en valeur ont ete proposes et discutes

Place de la Taconnerie — Constructions romaines —
Salle de reception (Ve-VIIe siecles) — Moule ä cloche —
Caves medievales (Coord 500.360/117.380, alt. 402 m)

De juillet ä decembre 1993, M Gaston Zoller a suivi un
important chantier des Services Industrieis et des

Telecommunications dans la rue de l'Hötel-de-Ville et au
sud de la place de la Taconnerie12 Les couches remaniees ä

l'epoque moderne, Place du Bourg-de-Four et ä l'extremite
de la rue de l'Hötel-de-Ville (jusqu'ä la porte antique), ne

presentaient aueun mteret archeologique, en revanche, vers

l'ouest, les vestiges etaient preserves Les travaux vont
s'etendre en 1994 et seront encore traites dans la prochame

chronique

Une tranchee de 12 m de longueur sur 3 m de largeur a ete

ouverte au sud-ouest de la place de la Taconnerie Cette
fouille a pu etre effectuee par endroits jusqu'ä 2 m de pro-
fondeur, niveau oü l'on attemt les graviers moramiques
recouverts par de la terre graveleuse oxydee A la surface de

cette strate ont ete recoltees des ceramiques de La Tene D2
Dans des couches du Haut-Empire fut ensuite implantee
une solide base carree de 1,15 m de cöte s'enfonqant ä plus
de 1,40 m En l'etat, ll n'est pas possible de rattacher cette
fondation ä un monument connu On relevera qu'elle se

situe au bord de la voie qui traversait la ville dans le sens
est-ouest (decumanus) Tout au long de la rue de l'Hötel-de-
Ville, des sols faits de fragments de tuile ecrasee, de terre
argileuse ou de cailloutis temoignent sur plusieurs niveaux
de l'existence de cette voie (fig 3) Contrairement aux
plans proposes jusqu'ici, celle-ci devrait done plutöt etre
tracee dans le prolongement de la Grand-Rue

Au lVe siecle, un bätiment fut edifie le long de la voie, ll
n'est restitue que par un mur nord-sud qu'il faut peut-etre
rattacher ä un autre edifice Signale par un segment de

magonnene et par un sol de tuileau, decouverts plus au
nord en 192813 L'angle conserve permet de reconstituer
une salle carree de pres de 4 m de cöte Dernere celle-ci
sont apparus des sols amenages, un muret et un foyer,
quelques monnaies datent ces maigres restes du Bas-

Empire
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Un remaniement complet a vraisemblablement ete entre-
pris au debut du Ve siecle: un mur epais determine les cotes
sud et est d'un vaste bätiment qui, dans ce secteur, semble

n'avoir compris qu'une seule piece. Son sol de terrazzo
definit une surface d'au moins 11 m de longueur, l'extremi-
te nord manque encore. L'amorce d'une fondation parait
indiquer la presence d'un deuxieme bätiment du cöte
oriental. On sait que d'autres constructions s'etendaient

encore vers le nord, puisque, en 1934, des fragments de

sols romains avaient ete degages ä la meme profondeur,
plus pres de la cathedrale (fig. 4)14.

Sans connaltre les dimensions exactes de la salle et des

autres monuments voisins, on peut souligner les proportions

exceptionnelles de la piece principale, sans equivalent
dans le groupe episcopal. Sans doute s'agissait-il d'une salle

de reception ou d'accueil. Placee tres pres de la porte de la

cite, eile pourrait avoir appartenu ä l'ensemble architectural

dependant de l'eveque.

3.
Plan schematique des vestiges ä la place de la Taconnene (Dessin:
A. Peillex et G. Zoller).

4.
Place de la Taconnerie. Vue generale des fouilles de 1993.

Les bätiments furent detruits par un mcendie apres une
longue periode d'occupation, et le sol de la grande salle fut
completement restaure. Un radier regulier fut prepare pour
soutenir une epaisse couche d'argile, amenagement simi-
laire ä celui mis au jour dans la salle meridionale de la troi-
sieme cathedrale. De gros blocs de molasse ont ete plus
tard poses sur le sol d'argile ä egale distance les uns des

autres; ils faisaient peut-etre partie d'un Systeme de chauf-

fage par air chaud mais le dispositif etait en trop mauvais
etat pour etre etudie.

Au cours de l'epoque carolingienne (IXe siecle), un moule
fut installe dans une fosse circulaire de 1 m de diametre.
Les parois etaient consolidees par du mortier et, sur un
court segment, par une maqonnerie. A la base, le nd ou

support de bois etait constitue de branches fichees sur
quelques centimetres dans la paroi, se rejoignant au centre.
Des fragments du moule ayant sans doute servi ä la fonte
d'une cloche ou plutöt d'un chaudron se trouvaient encore
dans la fosse tres fortement rubefiee15.
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Dans cette tranchee, les seuls temoms du Moyen Age

etaient deux caves du XVe siecle, fortement saillantes par
rapport a l'alignement des immeubles du cöte ouest de la

place Les murs magonnes s'enfongaient profondement
dans le sol, alors que les voütes etaient montees avec de

grosses bnques Un pavement de carreaux en terre cuite
etait aussi partiellement preserve

Au milieu du mois de jum 1994, un sondage complemen-
taire a ete effectue, motive par une intervention des

Services des Telecommunications Un mur du IVe siecle,
Oriente est-ouest, est apparu a pres de 17 m des amenage-
ments etudies le long de la voie axiale de la cite Le sol de

mortier a tuileau conserve cöte sud paralt correspondre au

pavement de la grande salle partiellement reconnue 11 n'est

toutefois pas encore possible de relier les structures dega-

gees (fig 3)

Ce mur du Bas-Empire semble avoir ete mamtenu durant
une longue penode puisque, contre sa paroi nord, vient

s'appuyer un second mur en biais dont l'onentation se rat
tache aux constructions entourant la salle de reception de

l'eveque ornee de mosaiques Ses magonneries sont d'un
type identique a celui observe dans les exemples du groupe
episcopal de la fin du Ve ou du VL siecle

Sur le mur est ouest arase fut placee vers 1 an mil la fonda-

tion d'un bätiment appartenant au premier parcellane
medieval Deux caves du XVe siecle sont encore a signaler
dans le meme secteur
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Rue de la Rötisserie — Constructions romaines et medie-
vales (Coord. 500 200-360/117.625, alt. 378 m)

En suivant un chantier des Services Industnels, au milieu
du mois de fevner 1993, M Gaston Zoller a pu se rendre

compte de l'importance des vestiges preserves en sous-sol
dans la rue de la Rötisserie Un nettoyage ponctuel a ete

entrepris et le releve detaille des fondations apporte une
documentation interessante16 Les couches en place four-
mssent en effet des elements sur la Chronologie du quartier,
dont l'etude reste fondamentale pour la comprehension du
developpement urbam de Geneve

Nous avions presente dans la derniere Chronique17 une
reconstitution de la voie et des amenagements situes le long
du lac, du port jusqu'au pont sur le Rhone Cette tranchee
des Services Industriels apporte de nouvelles informations

qui, ajoutees aux quelques donnees recoltees par L
Blondel18, demontrent la nchesse archeologique du quartier

Ii reste ä mieux definir l'occupation de ce secteur qui
parait s'organiser en une Ville-Basse habitee par une population

d'artisans et de commerqants en rapport direct avec
le port

11 n'a pas ete possible dans cette etroite tranchee de retrou-
ver partout les niveaux antiques La programmation de la

pose des conduites ne laissait que peu de temps aux diffe-

rents mtervenants et la profondeur attemte etait le plus
souvent msuffisante Un travail plus systematique pourra
toujours etre entrepris dans le futur Des fondations

romaines et du haut Moyen Age ont toutefois ete reconnues
en trois endroits La voine medievale, plus etroite que les

rues actuelles, est perceptible grace aux nombreux
segments de murs et de fondations D'une maniere generale,
les traces correspondent au parcellaire du plan Billon,
meme si les maqonneries sont ä dater d'une penode bien
anteneure au XVIIIe siecle (hg 5)

A l'ouest de la Rötisserie, des murs en biais barraient la rue

rectiligne visible sur le plan Billon Encore preserves en

elevation il y a deux siecles, lis se rapportent sans doute ä une

ancienne urbanisation de la fin du Ier millenaire. Les

segments de fondations encore en place sont construits avec

soin et leur orientation rappelle l'implantation romaine
(fig 5 1)

Plus pres du passage du Terraillet, un sondage profond a

fourm la Chronologie relative de plusieurs murs La

premiere implantation reperee date du Ier siecle il s'agit d'un

mur parallele au rivage du lac, se retournant vers le sud

pour former Tangle d'un bätiment Une couche de destruction

recouvre les vestiges du Haut-Empire et, dans ces

deblais, fut etablie, ä la fin du Ille siecle ou un peu plus

tard, la base d'un autre mur, place perpendiculairement ä

l'ancien fosse (ä cette epoque abandonne) decouvert sous
l'immeuble du 13, rue de la Rötisserie La fondation est
constitute de grosses pierres, quelquefois de remploi, sur
lesquelles est montee une maqonnerie plus etroite de

pierres de riviere au module assez regulier Directement ä

l'ouest, une structure arrondie ä l'mteneur et droite ä Texte -

neur est aussi ä dater du IVe siecle Des strates des Ve et VIe
siecles ont pu etre distmguees, elles sont probablement ä

mettre en rapport avec langle sud-est d'un grand bätiment
dont les maqon-neries sont encore etabhes selon les

techniques antiques (fig 5 2)

L'ahgnement meridional des habitations medievales, for-
mant le front de Tancienne rue de la Rötisserie, a pu etre

repere jusqu'ä la Pehsserie Une faqade, marquee ä chaque

angle par une colonne monolithe, est particulierement
interessante car eile permet de restituer un niveau de circulation

ä pres de 2 m de profondeur sous la rue actuelle II est

probable que ces vestiges marquent dejä une orientation du

haut Moyen Age et que le quartier se soit transforme par
etapesjusqu'aux temps romans

A Test de la rue de la Pehsserie, un autre ensemble de

vestiges (fig 5 3) a ete etudie Un mur nord-sud hmitait un
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5
Rue de la Röusserie (Dessin A Peillex)

bätiment dont le mur de refend perpendiculaire etait

conserve sur quelques metres Le sol de terrazzo retrouve
de part et d'autre de ce mur mteneur montre que l'edifice

etait fort bien amenage Les rares tessons inventories appar-
tenaient au lle siecle, en profondeur, d'epais deblais se rap-
portaient ä la destruction d'un bätiment de bois et de tor-
chis du Ier siecle

A 3 metres de distance, un autre segment de mur est

apparu Ses fondations etaient creusees au travers d'un sol

et de couches datees par des tessons de sigillee claire du IVe

siecle Ce mur doit avoir ete etabli au Ve ou au VIe siecle

Dans les strates mfeneures, trois pierres sont ä associer ä

une occupation de La Tene D2

Vers Test, les niveaux romams et du haut Moyen Age sont

coupes par un important massif, dune epaisseur de 2,80 m
Ii pourrait s'agir des restes d'une encemte des environs de

l'an mil, perpendiculaire au rivage du lac En l'etat, ll est

impossible de restituer un trace ä cet eventuel Systeme de

defense La magonnerie est constitute de pierres de riviere
rangees sur les deux parements, et mises en biais ou en epi
dans le bourrage mterieur Le terrain assez proche du plan
d'eau etant instable, les fondations de cette encemte repo-
saient sur des alignements transversaux de pieux

Plus pres de la place du Perron (fig 5 4), un mur Oriente
dans I'axe nord-sud presente une magonnerie montee selon

la tradition antique, ll ne peut cependant etre date avec

precision En revanche, du cöte est, d'autres fondations et

la stratigraphie restituent la Chronologie generale du quartier

Les couches mfeneures de sable fin et de gravillons se

melent a un niveau de petits galets et de depots calcaires
Dans ces strates, peut-etre en relation avec une ancienne

greve du lac, des terres noirätres chargees en charbon de

bois attestent une occupation humame Les niveaux reperes
sont plus eleves d'environ 2 m que ceux des vestiges etu-
dies dans le port De telles variations s'exphquent mal et
devront etre venfiees

Sur ces depots s'eleve le parement fait de grands blocs erra-

tiques d'un mur de terrasse, qui a bascule lors des chantiers

posterieurs C'est vraisemblablement ä l'epoque auguste-
enne que cet ouvrage fut entrepns Durant le Ier siecle apres
J -C un mur presque parallele fut etabli sur la terrasse
Quant aux travaux du Bas-Empire, lis ont disparu ä la suite
de l'urbanisation du secteur, qu'il faut sans doute situer au
debut de l'epoque romane D'autres reconstructions medie-
vales correspondent au front de rue du XVe siecle avec plu-
sieurs acces vers des caves voütees Cette penode est carac-
tensee par un tres large emploi de briques epaisses
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Rue de la Cite 3 — Habitations medievales

(Coord 500 070/117.710, alt 380 m)

Les transformations effectuees dans un immeuble du bas de

la rue de la Cite ont permis de reconnaitre differentes

phases medievales du parcellaire Les investigations, entre-

pnses au cours du mois de juillet 1993, se sont achevees ä

la fin de la meme annee Elles etaient placees sous la direction

de M Gaston Zoller, assiste par plusieurs membres du

Service cantonal d'archeologie19

Les deux parcelles etudiees etaient allongees, elles s'orga-

nisaient perpendiculairement ä la rue de la Cite A l'ex-

tremite Orientale, une cour entierement occupee par
une construction des le XlVe siecle, semble se rattacher

ä l'urbamsation de la rangee des maisons nord, le long de

la rue de la Confederation Une ruelle reliait, par l'une
des parcelles, le bas de la rue de la Cite a la place des Trois-

Perdnx Elle est attestee au Xllle siecle dejä et au debut
du XlVe siecle20

Le premier etat repere dans les caves est consume de murs

aux maqonneries de pierres de riviere, quelquefois bre-

chees, rappelant des parements du Xlle ou du XIIIe siecle

retrouves ailleurs ä Geneve Un bätiment medieval assez

ancien peut done etre restitue sur la parcelle 49 du plan
Billon, cote est (feuille n° 45-46) L'arase marquee ä 0,50 m
de hauteur au-dessus du niveau de rez-de-chaussee appar-
tient probablement ä une poutre de l'elevation en bois ou a

des maqonneries mixtes

Au XIlIe siecle, le mur oriental a ete sureleve d'un etage,
une autre etape, marquee par la pente d'une toiture,
rehaussa encore la construction de 2 m Deux fenetres, avec

ebrasement mterieur, permettent d'affirmer qu'une cour
(parcelle 46 est du plan Billon) existait a lest du bätiment
en 1386-1387, date fournie par l'analyse dendrochronolo-

gique des deux linteaux21 L'immeuble voism, au sud, etait
dejä construit ä cette epoque, ainsi qu'en temoignent
un mur aux moellons irreguhers et une porte en grand
appareil

La cour semble avoir ete tres rapidement occupee par une
vaste habitation dont la faqade mendionale est particuliere-
ment soignee Une porte ä arc brise fut montee ä l'aide de

grands blocs de molasse (fig 6), comme la fenetre a croisee

qui la jouxte Cette derniere a ete restauree au XVe siecle,

meneau et croisillon ont alors ete remplaces Juste en avant
de la chaine d'angle sud-est, aux pierres de molasse placees

en carreau et boutisse, une petite ouverture dotee d'une
grille peut egalement etre rattachee ä la faqade Le caractere
general de cet ensemble permet de dater la construction du
XIVe siecle, eile etait bordee par la ruelle

Plusieurs rehaussements, dont un en bnque, temoignent
des etapes du XVe siecle Un arc est egalement atteste ä

cette epoque sur la ruelle Plus tard, d'autres arcs ont ete

ajoutes au debouche de cette ruelle, vers la rue de la Cite

Signalons enfm le dernier dome de Geneve qui subsiste
ä cet emplacement Les analyses dendrochronologiques
effectuees sur le poteau (1545-1546) et les parties hautes

(1594-1664) en situent la construction vers 167022

D'autres chantiers ont pu etre mis en evidence aux derniers

etages de l'immeuble un plafond et des petites ouvertures
de la fin du Moyen Age, des transformations du XVlle au

XlXe siecle, amsi qu'un interessant decor de stuc date vers
1600

Rue des Chaudronniers 18 — Fortifications
(Coord 500 565/117 335, alt 339,40 m)

Une structure constitute de plusieurs gros blocs erratiques
a ete degagee sur 3 m de longueur sous le trottoir, ä l'est de

l'ecole Proches du trace de l'encemte de Marcossey, ces

quelques pierres pourraient appartenir aux fondations des

fortifications du XIVe siecle M Gaston Zoller et Mlle

Michelle Jogum en ont effectue les releves enjum 1993

Pare de La Grange — Villa romaine et etablissement

du haut Moyen Age — Constructions medievales

(Coord. 501.700/118 100, alt 376 m)

Apres le demontage de la tente du 700e anniversaire de la

Confederation suisse, dressee dans la partie nord du Pare

de La Grange, nous avons pu mtervenir dans les couches
bouleversees par les excavations Des vestiges avaient ete
touches par les puissantes fondations de beton servant ä

l'amarrage de la tente et ll etait necessaire de les documen-
ter MM Marc-Andre Haldimann et Gaston Zoller etaient
responsables du chantier qui s'est deroule au cours de l'an-

nee 1992 et jusqu'a mars 199323 Mme Mireille David-
Elbiali s'est vue confier la direction des sondages destines ä

evaluer l'mteret du gisement de l'äge du Bronze retrouve au
sud-est de la fouille24 Faute de moyens, ll n'a pas ete
possible d'elargir les decapages profonds dans ce secteur
Toutefois, les recherches pourront etre reprises dans le

futur, le site n'etant pas menace

La couche de l'äge du Bronze, situee ä environ 1 m de pro-
fondeur, a 0,40 m d'epaisseur Une structure de combustion

et une fosse ont ete partiellement degagees cette structure

correspond ä un four de cuisson ä l'etouffee, et peut-
etre aussi ä un fumoir Deux trous de poteaux peu
profonds restituaient un dispositif place tout pres des foyers
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En direction du lac, dont les rives etaient proches a cette

epoque, deux cordons d'accumulation de pierres pour-
raient avoir appartenu a des encemtes de Tetabhssement
ou a des digues de protection contre l'inondation

Un abondant materiel de bronze, de ceramique et de pierre
fixe la phase d'occupation du site au Bronze final25 Cette
datation est corroboree par une analyse C14 dont la courbe
de calibration donne 970, 960 et 90026

Une fosse, retrouvee immediatement au nord du gisement
protohistonque, a livre un mobilier remontant a La Tene
finale, ce qui confirme une occupation deja signalee par la
decouverte d'un fragment de terrme dans la pars urbana de

la villa27

La \illa gallo-romaine du Pare de La Grange est connue
depuis 1888 Louillee systematiquement par L Blondel en
1919 et 192028, la pars urbana temoignait deja de l'ampleur
de cette residence, dotee d'un vaste peristyle entoure d'une

sene de pieces, d'un petit pavilion a colonnes et de ther-
mes Cet ensemble architectural fut etabli des le milieu du
1er siecle (fig 7-8)

La mise au jour de Tangle nord-ouest de Tenceinte du
domame, amsi que d'une porte laterale, a permis de

reconstituer les dimensions approximatives de la pro-
priete avec la pars rustica, soit au moms 400 m de

longueur par environ 120 m de largeur Seuls les plans des

villae d'Yvonand ou d'Orbe depassent en Suisse romande
les 400 m de longueur

Edifiee a la fin du Ier siecle ou au debut du lle siecle, la

porte laterale du domame etait constituee d'un petit bäti-
ment couvert, disposant sans doute d'un etage L'ouverture

etait montee avec des blocs de molasse appareilles (fig 9)

De la porte, un deuxieme bätiment s'adossait au mur de

cloture nord Ses deux salles etaient etablies avec des parois
a ossature en bois On accedait a une des pieces par une

porte constituee de blocs de tuf Dans une seconde phase,
des sols en terrazzo furent amenages dans les pieces et

devant le bätiment qui disposait amsi d'un auvent ou
d'autres locaux

Un peu plus au sud (12 m), une construction maqonnee fut
edifiee pres de la voie qui longeait la cloture du domame

Le plan de ce bätiment comprenait un vestibule et une spa-

cieuse salle quadrangulaire Les sols de ces deux pieces
etaient constitues d'une couche de graviers lacustres En

contrebas, cöte lac, se trouvaient un bassm de decantation

et une canalisation faits en tegulae Les niveaux d'effondre-

ment de ce bätiment sont peut-etre a dater du dernier quart

7

La villa du Pare de La Grange Plan de situation (Dessin
D Burnand)

1 Voie de Geneve a Thonon
2 Pais utbana
3 Pars tustica
4 Etablissement du Ve au VlIIe siecle

5 Digue et etablissement du Moyen Age
6 Lac
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Vue generale du chantier de la

villa gallo-romaine du Pare de
La Grange

9

Villa du Pare de La Grange,
1er etat, Ier-IIIe Steeles (Dessin
D Burnand)



10

Villa du Pare de La Grange, 2e etat, IVe siecle, (Dessin
D Burnand)



du IIIe siecle (sersterce emis sous Diocletien) Une nouvelle

construction en bois fut occupee durant le IVe siecle (fig
10), ses pieux implantes regulierement selon l'onentation
des murs anterieurs restituent un edifice ä deux espaces
allonges Plus tard encore, on amenagea sur le premier bäti-

ment une construction de 10 m par 8 m qui paratt liee ä

des murs situes ä Texterieur du domaine, oü Tangle nordest

d'un autre bätiment est repere

Le complexe architectural fouille hors-les-murs de la villa

antique nous renseigne sur la periode couvrant la fm du

Bas-Empire et le haut Moyen Age Si la pars rustica etait
encore occupee en certains endroits, comme nous Tavons

mentionne precedemment, la pars urbana semble avoir ete

presque abandonnee Ii est done tout ä fait interessant de

retrouver dans ce cas les alles d'une vaste villa, appartenant
ä la fm du IVe siecle ou plus vraisemblablement au Ve

siecle, qui se developpait dans le voismage de Tancienne

propnete (fig 11)

La voie quittant le domaine par la porte deente allait ä l'ori-

gme en direction du lac, sans doute pour rejomdre un port
pnve signifie par un mur arrondi bordant une crique Le

plan d'eau avait du se combler quelque peu et le corps de

bätiment, plus ou moms Oriente dans Taxe est-ouest, tient
encore compte de la voie en biais Cette aile de pres de

40 m de longueur est bätie sur des fondations magonnees
etablies selon les techniques antiques mais avec des pierres
de petit module Aux deux extremites, des murs plus
anciens temoignent, avec un large foyer, d'un premier etat
de la construction Au nord, une cour irregulierement
pavee de fragments de tuileau et de cailloux devait etre
couverte sur un cote, un alignement de trous de poteaux
est nettement identifiable le long du bätiment Avec de

nombreuses pierres de calage, les puissants supports ser-
vaient ä mamtenir un avant-toit

Le materiel recueilli dans les couches en place est mhabi-
tuel ä Geneve, amsi plusieurs objets en plomb sont-ils ä

noter L'un d'entre eux, une fibule, porte une representation
de portraits d'empereurs Le fond d'une coupe en verre

avec un chnsme peut etre date du VIe siecle Des monnaies
du Bas-Empire ont ete retrouvees en plusieurs endroits,
amsi que des tessons de ceramique

Cote lac, un autre corps de bätiment est atteste le long de
l'aire pavee II ne subsiste que le radier du sol de Tune des

pieces, recouvert ä Tongine d'un mortier de tuileau Pres de
la cour, la trace d'une sabliere basse permet de reconstituer
une paroi legere de bois et vraisemblablement de terre Ii
est possible que ces vestiges mediocrement conserves
appartiennent ä la partie centrale de la nouvelle villa

Au nord-est, une autre aile de Tensemble architectural a ete

degagee II s'agit d'un corps consume de deux pieces assez

vastes Les murs aux assises liees avec du mortier ä la chaux

ont le meme caractere que l'aile prmcipale Toutefois, des

trous de poteaux retrouves ä Tmteneur du bätiment
appartiennent ä une autre phase de Toccupation

Dans ce bätiment a ete mventorie un materiel ceramique
assez rare qui permet de situer Tabandon de Thabitat entre
la seconde moitie du VIle siecle et le VIIIe siecle Des

recipients en pierre ollaire et des pots ä glagure plombifere et ä

päte claire se trouvaient dans le meme contexte

Des amenagements portuaires avec une digue, une tour et

une route pavee font partie d'une nouvelle phase de Toccupation

du site Sans connaitre la Chronologie exaete des

installations, on peut relever la presence de tessons du XIIIe
siecle Cependant, ces constructions, pres de Tancien nvage
du lac, doivent avoir ete etablies ä la fin du haut Moyen Age

ou aux environs de Tan mil (fig 12)

La voie, bordee par un fosse, a ete soigneusement amena-

gee Elle paralt avoir ete fermee devant la tour par des

structures en bois Les rares magonneries appartenant ä la

digue, liees au mortier, sont de mauvaise qualite, elles ont
subi une restauration

Les decouvertes du Pare de La Grange temoignent de

la contmuite d'occupation du site que Ton peut observer

sur le retable de «la Peche miraculeuse» de Konrad Witz
Et ce site represente une reserve archeologique de

premiere importance que Ton pourra exploiter en tout temps
(fig 13-14)
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13.
Villa du Pare de La Grange. Vue generale des fouilles en 1992.



14.

Villa du Pare de La Grange. Plan schematique des vestiges (Dessin: D. Burnand).
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Rive droite

Temple de Samt-Gervais — Constructions romaines
— Eglise funiraire — Fosses carohngiens et medievaux
(Coord. 499.850/118.040, alt. 383 m)

La fouille du parvus du Temple de Samt-Gervais s'est pour-
suivie en 1992 et 199329 A la fin des travaux, ä l'automne
1993, une autre etape du chantier a debute dans la chapelle
de l'Escalade Mmes Beatrice Privati et Isabelle Plan ont
mene les recherches qui, tres vite, se sont revelees d'une
grande complexite

Comme c'etait le cas au-dessous de la nef, les couches du

Neohthique moyen I (4000-4500 avant J -C etaient encore
en place ä l'ouest de l'eglise Sum en stratigraphie, l'etablis-

sement n'a ete fouille que dans un sondage de 3 m par 2 m
Le degagement complet du site aurait exige un temps
considerable et pose certains problemes de statique Nous
avons retrouve, en profondeur, deux niveaux consumes de

terre argileuse et de gravillons, contenant des pierres ayant
subi Paction du feu, du charbon de bois et une quantite
importante de tessons de ceramique

Les couches posteneures etaient moins caractensees, mal-

gre les tessons inventories On relevera la presence d'un
menhir incline, encore implante dans sa fosse et cale par
plusieurs pierres Sa datation pourrait se situer ä l'äge du

Fer, si l'on en juge par les rares tessons recueillis dans son

niveau d'implantation

Une voie, falte de cailloux et de terre, reprenait aux 1er et IIe

siecles l'axe des constructions romaines decouvertes pres
de la cella du temple Elle etait bordee au sud par un petit
fosse, comble aux IIe et llle siecles A cote se sont develop-

pes une aire artisanale, puis l'habitat dejä reconnu sous

l'eglise Ainsi, le degagement de deux fosses utilisees ä

l'epoque augusteenne a livre un certain nombre de poids de

tisserand Ces structures furent abandonnees vingt ou tren-
te ans plus tard pour etablir une construction en bnque
crue et pise Certains murs reposaient sur des solins de

pierre ou, vers le milieu du Ier siecle, des sablieres basses

furent ensuite posees

La necropole occidentale se fixa au lVe ou au Ve siecle, les

inhumations marquant une contmuite funeraire jusqu'au
XVe siecle Pres de cinq cents sepultures ont ete etudiees

Parmi les tombes anciennes figurait un coffrage de bois,

Oriente nord-sud, avec un cordon de pierres comprenant
deux blocs de calcaire provenant du mausolee qui faisait

partie des ongines de l'eglise Trois tombes en jormae

appartenaient egalement ä une serie primitive Creusees

dans un remblai argileux, les sepultures etaient limitees par

un muret de pierres et de tuiles magonne et deux murets en
pierres seches Anterieur aux coffres en dalles de molasse

appuyees contre le mur du portique du VIe siecle, cet ame-
nagement, sans doute un mausolee, a ete respecte lors de
l'mstallation des tombeaux Mais les corps qu'il abntait ont
ete deplaces puisque tous les ossements avaient disparu

Des tombes paleochretiennes paraissent tenir compte d'une
structure en bois, restituee sur plusieurs metres de

longueur par des trous de poteaux et des planches

L Blondel a reconnu des fosses d'epoque carolmgienne qui,
sur trois cotes, donnaient les dimensions du bourg fortifie
Signale au debut du Xe siecle30 Un segment du Systeme de

defense est apparu ä l'ouest de l'eglise et complete amsi ces
observations L'une des parois du fosse etait percee de

nombreux trous de poteaux, les restes de comblements,
formes en plusieurs couches, n'ont pas permis de fourmr
une datation absolue En effet, les tessons romains et
medievaux se retrouvaient jusqu'au fond de la depression
sans doute curee lors des restaurations D'ailleurs, la

superposition de plusieurs couches d'argile formant le glacis du
fosse temoigne aussi de travaux d'entretien

Si les sepultures du haut Moyen Age ont ete coupees par le

fosse, les tombes de la fin du XIIIe siecle, ou posteneures,
ont quant ä elles ete creusees dans les couches de remblai

marquant l'abandon des fortifications en bois A cette

epoque, une route pavee traversait le secteur des fosses

pour suivre les bords du nant qui s'ecoulait en direction du
Rhone

Au cours des travaux effectues dans la chapelle de

l'Escalade, les murs des annexes de l'eglise funeraire du Ve

siecle ont ete degages Contrairement aux annexes mendio-
nales qui ne presentaient que deux etats, celles-ci ont
connu plusieurs transformations Les deux annexes ados-

sees ä l'edifice ont notamment ete reconstruites deux fois

Une troisieme annexe, faisant pendant ä celle installee au

sud, est venue s'ajouter dans Tangle laisse ä l'exteneur entre
les deux salles Une abside fut bientöt elevee ä l'est pour
des tombes pnvilegiees et l'ensemble forma ainsi une sorte
de mausolee mdependant

LES AUTRES COMMUNES

Rive droite. Section Rhone-Lac

Celigny — Temple (Coord. 504.290/133.900, alt. 430 m)

Depuis l'mcendie du temple de Celigny en janvier 1991, M

Jacques Bujard a dinge les travaux d'etude de l'edifice et de
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son sous-sol31. Ii fallait tout mettre en oeuvre pour preparer
et suivre la restauration des murs noircis. Le 8 octobre

1993, une fete marquait la fin du chantier qui s'est deroule

dans d'excellentes conditions. D'autres interventions ont
ete engagees autour du monument, elles ne seront termi-
nees que durant l'annee 1994.

Les vestiges antiques, reperes pres de l'eglise, appartiennent
aux restes d'une villa du Bas-Empire. lis consistent en une

petite salle carree disposant d'un Systeme de chauffage ä air
chaud par conduits rayonnants. Les inhumations poste-
rieures ont fait disparaitre les traces des autres pieces. II

faut dater cette habitation de la fin du IVe ou du debut du

Ve siecle. Une tombe privilegiee fut ensuite mstallee dans

l'ancien local chauffe, qui a peut-etre ete dote plus tard
d'une abside du cote oriental.

L'emplacement d'un edifice funeraire est situe par les

fragments tres mal conserves de trois tombes orientees selon

l'axe nord-sud, le coffre de pierre d'un tombeau et quelques
mediocres magonneries. Une premiere eglise en bois fut
construite par la suite sur une surface plus etendue. Ses

trous de poteaux sont partiellement recoupes par les fonda-

tions de l'eglise preromane ä nef unique et choeur rectangu-
laire. L'elevation du troisieme etat de l'eglise, dont le plan
est ä nef rectangulaire et ä choeur carre, a permis d'observer

les fenetres du Xlle siecle encore preservees sous les

enduits.

Dans la cour et le jardin du presbytere, au nord-est du

temple, ont ete mises au jour une serie de sepultures en
coffres de dalles de gres molassique. Des trous de poteaux
au fort diametre sont apparus pres des tombeaux et l'on

peut penser qu'un autre bätiment funeraire ou une eglise
fut implante ä cet endroit. Le type des coffres suggere une
datation des Vle et VIIe siecles que l'on pourra confirmer ä

la suite des fouilles.

Necropole de la Croix Plan de situation sur le Cadastre frangais
de 1812 (Dessin: J Terrier)

1. Necropole
2. Eglise Saint-Hippolyte du Grand-Saconnex
3. Lieu-dit «Aux champs de la Croix»
4. Lieu-dit «La Croix»
5. Ancienne route

Grace ä la cooperation des responsables, les recherches ont

pu etre effectuees sans entraver l'avance du chantier33.

Genthod — route de Lausanne 354
(Coord. 501.730/124.650, alt. 380 m)

Une tombe est apparue dans une tranchee du Service des

Telecommunications, devant le portail d'une residence. Le

squelette etait Oriente selon l'axe nord-sud, tete au sud, ä

environ 0,40 m de profondeur sous le bitume de la route32.

Grand-Saconnex — La Croix — Necropole du haut Moyen
Age (Coord. 498.907/120.996, alt. 465 m)

Ce sont Mlle M. Jogum et M. J. Terrier qui ont mene cette
fouille de sauvetage du 22 janvier au 26 fevrier 1993. Lors
de l'etablissement des fondations d'un immeuble locatif,
nous avons ete avertis de la presence de coffres en dalles

Le cimetiere est situe ä environ 300 m ä l'est de l'eglise du
Grand-Saconnex, oü avaient dejä ete retrouves les vestiges
d'un mausolee du Ve siecle et une premiere eglise du VIe
siecle (fig. 15)34 Des tombes ayant le meme caractere
etaient preservees dans le sanctuaire et sur le site de La

Croix. Comme nous l'avons observe ailleurs (Confignon,
Vuillonnex, etc.), les necropoles du haut Moyen Age peu-
vent presenter un developpement en plusieurs series d'in-
humations, quelquefois eloignees les unes des autres. De
telles series se rattachent soit ä des groupes familiaux, soit ä

la presence d'une tombe veneree.

Une quarantame de sepultures ont ete fouillees. Elles
etaient plus ou moms organisees en rangees (fig. 16), deux
series etaient separees par un espace de quelques metres,
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16.
Grand-Saconnex. Vue generale du chantier.

17.

Grand-Saconnex. Coffre en dalles. Chateau de Peney. Plan de situation (Dessin: J. Terrier).
1. Le chateau neuf
2. Tour (fouilles de 1992)
3. Tour restituee par L. Blondel
4. Porte du bourg (fouilles de 1941)
5. Eglise (fouilles de 1985)
6. Le Rhone
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alors qu'un bloc erratique marquait une limite au nord
Le caractere des tombes etait identique aux types recon-

nus ä La Madeleine ou ä Sezegnm35 Aucun objet n'a ete

inventorie dans les coffres en dalles (fig 17) ou de bois, ni
dans les sepultures ä entourage de galets ou de pleine

terre, dont l'orientation est-ouest variait d'un groupe ä

l'autre La datation de la necropole est ä fixer entre le Ve et

le VlIIe Steele

Satigny — Qiate.au de Peney — Tour medievale

(Coord 491 625/117 580, alt 404,50 m)

Une rapide intervention a ete menee enjuillet 1992 ä l'em-

placement du chateau construit par l'eveque Aymon de

Grandson (1230-1234)36 L Blondel plagait le donjon du

cote ouest et e'est lä qu'une fondation circulaire de plus de

7 m de diametre amsi qu'un mur de soutenement ont ete

localises Les vestiges bien conserves devront etre mieux
degages pour comprendre si Ton est en presence d'une tour
demi-hors-oeuvre ou d'un donjon circulaire (fig 18)

Rive gauche. Secteur Arve-Lac

Anieres — Epave d'une barque cochere du lac Leman

Le 28 juillet 1993, les plongeurs de la Police de la

Navigation ont decouvert l'epave d'un bateau par 48 m de

fond Cette barque, vieille d'environ deux siecles, mesure
17 m de longueur, ses mats encore en place sont encom-
bres de filets de pecheurs II paraissait difficile de fouiller
l'embarcation, ecrasee par sa charge de gravier, ä cette
profondeur

M Patrick Momat et six plongeurs de la police ont effectue
des releves photographiques et des observations detaillees
Les ancres, safran et poulie ont ete preleves pour ne pas
tenter d'eventuels pilleurs Pour la meme raison, les coor-
donnees de l'epave ne sont pas precisees Le professeur J

Piccard a mis a disposition le submersible F -A Forel pour
faciliter les reperages et l'acces au site

Rive gauche. Secteur Arve-Rhöne

Avully — Castellum de Cesar (Coord 488 810/114 180,
alt. 424 m)

M Laurent Flutsch, conservateur au Musee National, a

entrepns une verification des hypotheses de Louis Blondel
concernant le Systeme de fortifications qu'aurait etabli
Cesar ä Avully avant la conquete des Gaules37 Malheu-
reusement, les recherches se soldent par un bilan negatif,
puisque ni les structures archeologiques, ni le materiel ne

permettent de confirmer la presence des retranchements

cesanens, et ce malgre trois semaines de fouilles dans des

couches presque toujours naturelles38

Onex — Le Vieux Moulin — Pont romain
(Coord. 496.900/114 750, alt 391 m)

Un pont situe dans le val d'Aire a ete retrouve en 1972, des

alignements de pieux de chene ont permis d'en etablir le

trace39 Conserves dans une grange ä Satigny, trois des

pieux ont fait l'objet d'analyses Les donnees dendrochro-

nologiques etant peu satisfaisantes, e'est l'analyse du radio -

carbone qui a fourni une date approximative40 La probability

d'une valeur comprise entre 135 CAL avant J -C et 75

CAL avant J -C est de 87,3%

Cette date aux environs de 100 avant J -C paralt indiquer
que ce pont appartient aux amenagements romams apres la

conquete du pays allobroge en 122 avant J -C Une carte
des voies prmcipales et secondaires de Geneve peut amsi
etre proposee (fig 19-20)

19

Pont de l'Aire Plan de situation (Dessm A Peillex)
1 Le pont sur PAire
2 Cours actuel de 1'Aire

3 Lieu-dit «Le Moulin»
4 Chemin des Verjus
5 Pont du Centenaire
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Voies principales "Villae" attestees ou supposees 20
Voies secondaires Geneve et ses environs Les voies romaines (Dessin D Burnand)

Vuillonnex — Ancienne eglise Saint-Mathieu
(Coord 495.125/115 325, alt 427 m)

La poursuite des fouilles du site de Vuillonnex a apporte
une information majeure sur les ongmes et le developpe-
ment de ce lieu de culte, futur siege de Tun des decanats du
diocese Les travaux se sont deroules du 11 mai au 14

decembre 1992, puis du 24 mai au 15 septembre 1993,
sous la direction de M Jean Terrier, assiste par Mlle

Michelle Jogum L'mtervention de notre service etait moti-
vee non seulement par les travaux secondaires lies a l'auto-
route Nla mais aussi par un imperatif scientifique, celui de

comprendre les vestiges mis au jour sur le terrain proche
cultive par M R Longchamp Les premieres hypotheses
formulees ll y quelques annees peuvent etre revisees en
fonction des nouvelles decouvertes41

A l'ouest de l'eglise de Vuillonnex, dont les vestiges ont ete

decouverts en 1984, sont apparues les fondations d'une
seconde eglise En fait, ce qui avait ete considere comme les

restes d'une tour romane s'est revele etre le chceur de ce

deuxieme sanctuaire, relie ä une nef de bonnes proportions

Si la Chronologie generale du site archeologique est

relativement compliquee, on dispose neanmoms de don-

nees süres temoignant d'une evolution mmterrompue

La voie gallo-romame de Geneve permettant de rejoindre la

villa de Bernex42, puis Chancy, a ete retrouvee, elle suivait

un trace rectiligne dans le prolongement de la route de Pre-

Marais, jusqu'au chemm des Suzettes Cette voie etait bor-
dee au sud par un fosse contmu, de l'autre cote, en contre-
bas, une depression comblee par un terrain limoneux
contenait du materiel du Ier siecle apres J -C

Ce trongon de voie fut abandonne et, progressivement, des

sepultures furent creusees dans le sol de cailloux et de terre
argileuse A cause du cimetiere, l'axe de circulation fut
modifie et contourna l'aire d'mhumation des le IVe ou le Ve

siecle La route actuelle suit encore aujourd'hui ce trace

A l'ouest, des fosses rectangulaires de 2 m par 1,5 m pour-
raient appartenir ä des fonds de cabanes amenages ä l'aide
de planches et de piquets De nombreux trous de poteaux
permettent aussi de situer un etabhssement dont l'etude
reste ä faire

Durant le haut Moyen Age, une sene de sepultures s'orga-
niserent selon un axe nord-sud, peut-etre en relation avec

un bätiment qui n'a laisse aucune trace En revanche, un
edifice rectangulaire posteneur est atteste ä cet endroit Les

alignements des pieux restituent le plan d'une nef et celui
d'un choeur distinct un peu plus etroit Sur ce chceur fut

construit, aux environs de l'an mil, une elevation en pierre
qui avait fait croire ä une tour Les fondations d'un autel et

plusieurs sepultures d'enfants confirment les fonctions reli-

gieuses de cet ensemble Plus tard, la nef fut agrandie, ses
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puissantes fondations de gros galets etaient bien conser-

vees Une annexe fut egalement bätie contre la parol nord
du choeur

L'eglise occidentale de Vuillonnex est plus grande que le

sanctuaire oriental, pourtant, on n'y a pas depose les

inhumations que regoit generalement un edifice de cette

ampleur II faut done considerer que les deux eglises

avaient des fonctions differentes

Dans le courant du XIIIe siecle, l'eglise occidentale fut
abandonnee et seul le petit sanctuaire oriental subsista avec

le cimetiere C'est l'eglise de Saint-Mathieu, la paroissiale de

Vuillonnex, mentionnee par les textes, et qui allait etre
delaissee apres la Reforme Une croix en a mamtenu le

souvenir jusqu'aux temps modernes
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34 J Bujard, L'eghse Saint-Hippolyte du Grand-Saconnex, dans
Genava, n s t XXXVIII, 1990, pp 29-40 Voir aussi K -W
Alt, Praktische Zahnmedizin im 18 Jahthundett, dans Revue

Mensuelle Odontostomatol, vol 103, 9/1993, pp 1146-1157
35 B Privati, La necropole de Sezegnin (IVe-VIIIe si tele), dans

MDG, t X, 1983
36 L Blondel, Chateaux de l'ancien dioctse de Geneve, dans

MDG, t VII, 1956, pp 38-43
37 L Flutsch, Traces atcheologiques de la Guene des Gaules son-

dages ä Avully GE, dans 100 Jahresbericht 1991, Schweizerischer

Landesmuseum, Zurich, 1992, Berichte, pp 73-77
38 Le directeur des travaux a ete aide par deux collaborateurs
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